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Insectes pollinisateurs

Par Serge Gadoum, Gérard Le Goff et Bruno Didier .

Chélostomes et campanules

L es Chelostoma sont des
Hyménoptères Mégachilidés

dont les femelles se reconnaissent
facilement à la brosse ventrale
(scopa) qui leur sert à récolter le
pollen. Ce sont des abeilles de pe-
tite taille, sveltes et sombres. Les
mâles des C. campanularum et de
C. distinctum se distinguent par
une paire de dents plus ou moins
pointues au dernier segment abdo-
minal. Chez le mâle de C. rapun-
culi, ce segment est élargi et trilobé
(les 2 premières espèces appartien-
nent au sous-genre Foveosmia,
alors que la dernière est classée
parmi les Gyrodromella).

■  Chelostoma campanularum

(Kirby, 1802), malgré son nom, ne
butine pas exclusivement les cam-
panulacées et on le rencontre aussi
sur le Chardon-Marie Silybum ma-
rianum (Astéracée), la Salicaire
Lythrum salicaria (Lythracée), etc.
C’est la plus petite espèce du genre
(5-6 mm). La femelle se reconnaît
facilement à son corps noir et à sa
brosse de récolte blanche. L’espèce

Les Chélostomes sont de petites abeilles solitaires dont trois espèces, parmi
les 14 présentes en France, sont liées aux campanules dont elles visitent les clo-
chettes bleues, prélevant nectar et pollen indispensables au développement de
leur progéniture. L’observation de ces fleurs est donc un bon moyen de ren-
contrer et d’identifier ces pollinisateurs nécessaires à leur reproduction.
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se rencontre couramment dans
toute l’Europe. Les imagos volent
de mai à septembre ou octobre. Les
mâles émergent avant les femelles
dont ils guettent l’apparition. 
C. campanularum est parasité par
l’abeille coucou Stelis minima 1,
une Anthidie.

■  Chelostoma rapunculi

(Lepeletier, 1841), plus grand (8-
10 mm) se distingue par sa brosse
ventrale blanc jaunâtre. C’est une
abeille d’Europe et d’Afrique du
Nord, abondante dans le nord de
son aire de répartition et en mon-
tagne. On la rencontre de mai à
septembre. Le développement
d’une larve requiert l’ensemble du
pollen d’environ 60 fleurs de
Campanule à feuilles rondes
(Campanula rotundifolia). La dis-
tance entre le site de nidification et
les campanules indispensables à
l’approvisionnement du nid ne
doit pas excéder 300 m
(Gathmann & Tscharntke, 2002). 

Ses parasites sont Stelis minuta et
les Sapygidés Sapyga quinquepunc-
tata et S. simillis.

■  Chelostoma distinctum

(Stöckhert, 1929) (6 mm) avec sa
brosse ventrale blanche, ressemble
à C. campanularum mais butine ex-
clusivement les campanules (on
dit qu’il est oligolectique, voir enca-
dré), en particulier la Campanule
gantelée Campanula trachelium et
la Campanule raiponce C. rapuncu-
lus. Ce Chélostome vit en Europe
méridionale et moyenne. Il est pa-
rasité par Stelis minima.
Les mâles des trois espèces pas-
sent volontiers la nuit et les épi-
sodes froids et pluvieux bien à
l’abri, posés à l’intérieur de la co-
rolle d’une campanule dont les
dents se referment le jour décli-
nant ou avec le froid. 
Ces trois Chélostomes nidifient
dans le bois mort, utilisant les gale-

Mono-, oligo et polylectisme
Le degré de fidélisation entre un insecte et
la variété de plantes qu’il est susceptible
de butiner est très variable. Beaucoup
d’espèces dites polylectiques, comme cer-
tains bourdons ou l’Abeille domestique,
fréquentent et pollinisent indifféremment
un grand nombre de plantes. D’autres en
butinent un nombre très faible et sont dits
oligolectiques. Enfin, les espèces qui polli-
nisent ou qui ne fréquentent qu’une seule
espèce sont monolectiques. 1  À propos des Anthidies, voir notre enquête
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ries disponibles d’insectes xylo-
phages. C. campanularum cloisonne
ses 2 à 4 cellules par nid avec de la
terre ; les deux autres utilisent de
l’argile. C. campanularum et C. dis-
tictum occupent des galeries de 2,0
à 2,5 mm de diamètre tandis que 
C. rapunculi, qui choisit aussi volon-
tiers des tiges creuses de végétaux, a
besoin d’un conduit de 3 à 5 mm de
diamètre. C. distictum nidifie aussi
dans les galles de Diplolepis mayri
(Hym. Cynipidé) sur Églantier, Rosa
canina.

La pollinisation des Campanules
dépend essentiellement des in-
sectes, en particulier des abeilles
sauvages. Les Chélostomes ne sont
pas les seules abeilles à fréquenter

assidument les Campanules. Ces
plantes sont aussi pollinisées par
Lasioglossum costulatum  et
Andrena curvungula (Hym.
Apidés), qui sont oligolectiques, et
la seconde génération d’Andrena
bicolor visite presque exclusive-
ment les Campanules. Andrena fla-
vipes, A. chrysosceles, Bombus pas-
cuorum, Hoplitis mitis, Hylaeus
communis, Megachile willughbiella.
Des Diptères Syrphidés (Episyrphus
balteatus, Chalcosyrphus valgus,
Dasysyrphus tricinctus, Eupeodes 
corollae, Platycheirus manicatus,
Scaeva pyrastri) sont des visiteurs
plus ou moins réguliers des
Campanules. Au sein d’une popula-
tion de Campanule raiponce, en
Allemagne, la fructification est due
presque en totalité aux Chélostomes
(Schlindwein et al., 2005). S’il n’est
pas démontré que les Chélostomes
sont indispensables à toutes les
Campanules, en revanche, les
Campanules sont indispensables
aux Chélostomes… cas classique
d’asymétrie dans les interactions de
pollinisation.

Nos Campanules (Campanula : pe-
tite cloche en latin) sont des
plantes à fleurs bleues ou violettes
de la famille des Campanulacées.
Certaines espèces sont vivaces (C.
agglomérée, C. à feuilles rondes,
par ex.), d’autres sont bisan-
nuelles, la floraison ayant lieu la
deuxième année (C. raiponce, C.
étalée, par ex.). Le calice est consti-
tué de cinq sépales en dents sou-
vent étroites. Cinq pétales soudés
à la base donnent à la corolle sa
forme de clochette caractéristique.

Les fleurs sont hermaphrodites.
Cinq étamines entourent l’ovaire
muni d’un style unique. L’ovaire
fécondé fructifiera en une capsule
contenant de nombreuses graines.
La flore française compte une qua-
rantaine d’espèces, la plupart bien
représentée en montagne, et es-
sentiellement dans les milieux
secs (pelouses et ourlets). Aucune
donnée n’est disponible sur
l’impact possible des différentes
variétés horticoles. 

La Campanule raiponce (ou
Rabette, ou encore Bâton de Saint-
Jacques) est considérée comme
l’une des meilleures salades de
printemps. Sa racine était autre-
fois très prisée en période de di-
sette, notamment pour faire la
« soudure » au printemps, en at-
tendant de pouvoir récolter les
productions agricoles. Les inflo-
rescences sont antiphlogistiques,
astringentes (des muqueuses buc-
cales et du pharynx), et efficaces
pour soigner les angines, conjonc-
tivites, crevasses de la peau, gingi-
vites, laryngites et trachéites. r
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Lu pour vous
■ À la rencontre des papillons

Un ouvrage petit mais « costaud » par le contenu ! Ce nouveau cahier technique de la Gazette des
Terriers propose des informations accessibles à tous, petits ou grands, connaisseurs ou non, sur nos
chers papillons (encore eux !). Les 3 axes de cette livraison sont : la biologie des papillons ; comment
et quand les observer ; et « comment aider les papillons ».
Au milieu de cet ouvrage abondamment illustré de dessins noir et blanc, Le petit guide des 28
papillons, en autant de pages en couleur, réalisé par Noé Conservation, permet de reconnaître les
papillons de jour sélectionnés pour « l’Observatoire des papillons ».
Grâce à son format et à sa conception, on peut l’avoir toujours avec soi, à l’école, au bureau, en voi-
ture, sur le terrain et, suivant le sous-titre, au jardin – pour y accueillir les papillons.
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